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DECL<t^IiaTIOn,E  r îrSTlFU  ^ 

cation  dcMonfifurle  9rmce, 

CHacun  fçait  que  Mo9,fieur  le  Prince 
défia  plufieurs  fois  a fait  entendre  au 
Roy  & à la  Reyne  fa  mere,les  grands  maux 
& defordres  quitrauaillentle  Royaume 
qui  multipliez  par  le  temps,  saduancent 
plus  que  jamais  pour  le  porter  à fa  ruine , fi 
par  la  prudence  de  leurs-Maieftez , iln’y  efi: 
bien  toft  pourueu , Ce  faft  Tan  pafle  le 
fubied  de  fes  tres-humblesremonftrances, 
lefquellesil  prcfentaà  la  Reyne  Regeiite, 
par  l’aduis  dVn  bon  nombre  de  Princes,  of- 
ficiers de  la  Couronne^  Seigneurs  & gentils- 
hommes dot  ileftoit  arsifté.  Mais  defiors  les 
mauuais  confeillers  que  les  ennemys  du  re> 
pos  & tranquillité  de  la  France  tiennent  à 
gaiges  près  de  leurs  Majefiez  , au  lieu  de 
faire  profit  de  fes  aduis , conuertilfimt  céft 
aliiment  en  poifon,  firent  des  remedes , l’en- 
tretenement  de  la  maladie , voyant  que 
par  ce  moyen  leurs  mauuais  deffeings  feront 
recognus , & leurs  progrez  rendus  inmilles 
cuydans  couurir  l^ur  faute , efloigne  r d’eux 
le  blâfme  & reproche  qu’ils  ne  pouuoient 
euiter  , ils  eurent  recours  aux  artifices  dont 
en  tous  fiecles  fe  font  feruis  ceux  qui  con- 
jurent à la  ruine  de  ce  Royaume  , & ont  à 
celle  fin  entretenu  le  defordre  & la  cônfu  - 
fiomcar  comme  les  maux  eftoient  fans  nbm^* 
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fere  , aufsine  pouuoîcnt  ils  faire  que* la  do- 
léance publique  ne  peut  frapper  lorèille  dü 
lR.oy , de  la  Royne  fi  mere , & mefme  leur 
èompafsion  , au  foulàgément  du  pàuure 
peuple  &les  iuftes  vëngeanqes  contre  les 
autheurs  de  cefte  generale  difap  ation,pour 
deftourner  ce  coup  qui  alloit  tomber  fur 
leur  telles  & ruiner  îéür  delTain , ils  s’armè- 
rent d audace  &:  d’impudànce  , qui  font  le 
dërnier  refuge  de  tous  les  mefchans , & ofef 
calomnier  les  plus  faines  intentions  dudit 
lîeur  Prrnee  , Ôc  de  tous  ceux  qui  eftoient 
ioînâsauecluy,  afin  qu'ayant  preüenu  la 
liberté  du  iugemens  de  leuré  Maiellez , par 
vne  mauuàife  impréfsioh  contre  leurs  pér-= 
fonnes , toutes  leiirs  adionsleur  furent  fuf- 
pedes  & odieüfes , en  quôy  la  trop  grande 
crédulité  de  la  Royne  fauorile  grandement 
leure  defleings  ; car  lüy  ayant  fait  entendre 
que  la  reformatîon  qu’on  demandoit  à TE- 
flat  neftoit  qü^vii  prétexté  pour  luy  en 
ofter  le  gouuernement,  que  les  plaintes  pu- 
lÿicques,  qui  font  lés  gemiflements , les  lar- 
mes, le^  derniers  Ibnlpirs  de  tant  de  miliers 
d’hommes, eftoient  la  voix  d Vn  peuple  mu- 
tin & rebelle, amateur  de  nouiieautez&r  de- 
fireux  des  troubles  domeftiqnes,  telles  im- 
poftures  ayans  iette  la  deffiance  dans  rerprit 
de  fi  Maiefté , elle  fe  lailTa  facillement  em^ 
porterà  la  force  de  leurs  perfuafiôSj&ferma 
Foreille  à fes  remonftrances  qui  eurent  vn 
«fet  du  tout  contraire  à fintantion  du  fieur 


1 

Prince, & au  veu  de  tous  les  gens  de  bien  :car 
prenant  de  la  gauche  ce  qu’il  bailloit  de  la 
droîtc,aulieu  deâuftice  qu’on  demâdoit,  on 
parle  de  l’opprimer  par  les  arir  es  & les  for- 
ces du  Roy,  on  drefla  à cefte  fin  de  no  a- 
üeaux  régiments,  on  fift  de  leuees  de  Sinifes 
on  aflembla  detrouppesen  corps  darmee, 
on  tira  de  la  Baftille  l’argent  q^ie  le  feu  Roy 
y auoit  mis , pour  la  necefsité  & le  filut  pu- 
blic, afin  deVempIoyer  contre  Ton  propre 
(ang , contre  Tes  plus  fidelles  feruiteurs par 
cequ’ilsauoientoré  ouurirla  bouche  pour 
parler  desmiferes  & Calamirez  publicqués, 
& de  la  re formation  des  defordres  de  l’E-^ 
ftat , mais  telles  procedures  contre  des  per- 
fonnes  fuppliantes , innocentes  delâr- 
mees , ayant  efcé  publicquement  détefices, 
ils  fe  treuucrent  encorcs  quelques  gens  de 
bien  près  de  leurs  ^aieftez  , qui  arrefterent 
l’execution  d’vn  fi  pernicieux  confcil,&'  lors 
on  propofa  vne  conferance  laquelle  com- 
mencée a Soiifons,  conclure  à fainâie  Mene- 
hould  par  vne  belle  refolutiô  d aflebler  les 
Eftats  generaux,  qnieft  lancié  & plus  falu- 
taireremede  des  playes  domefliques  de  cë*^ 
R.oyaume  faifoit  efperer  qü’é  cette  afléblee,' 
ilpourroienttrouuer  des  moyens  pourre-^- 
medierauxmauxde  cefteftat,  &lc;rèniet- 
tre  en  fon  ancienne  dignité  & fpîàndeur 
chacun  s’en  promettant  vn  heureux  fuccez," 
Sc  tout  autre  que  rifTüé  nen  fifi:  paroiftre 
les  rcmedes  qu’pri  y a appliquez,  s’efirans 
yandus  plus  propres  a nourrir  & entretenir 


lemaî,  qu'à  lefteindre  , comme  fouuent 
vne  mefme  caufe  produit  vn  effed  tout 
contraire  à foy  meirne,  aufsi  de  Ton  bon 
heur  5 ceux  qui  fçauent  iuger  des  effeds  par 
les  caufe  s & par  conieclures  de  iaduenir, 
preooyant ladruitte des  affaires,  recogneu” 
reot  bien toft  que Tefait  n’en  feroit  tel  qu  on 

laaoitdefiré,&  que  le  train  qu’on  leurfai- 

fbitpîandre  cnrendoit  le  fucces  moins  fa— 
iiorabk:  car  des  i’entree  , ceux  que  l’am- 
dition , l’aiiaiice  & autres  particuliers  inte- 
jefts  porroit  a d’autres  deffeings , & que  im-« 
patiens  du  repos  & profperite  de  la  France, 
fçauoient  tresbien  n’y  pouuoir  panienir 
cpae  par  laconfuiion  , ruyne  & deflrudlion^ 
de  cefc  Eftat  ^ craignant  que  les  Eftats  n en 
iTîeilaüEut  le  cours , & leur  fiflent  rendre 
compte  de  leur  mauac^iie  adminiftration,ne 
pounantfereprefenter  vne  relie  ailemblec, 
miMitc  l’apprehentlon  des  peines  qu’ils 
îTieritent , n’oiit  obniis  praçticpie  ou  artifice, 
quelconque  pourîeiluder  & rendre  inutilJe, 
& pour  en  troubler  la  conuocation  , & fui- 
citerent  la  mutinerie  de  Poytiers  ou  mon- 
le  Prince  s’eftant  acheminé  auecquel  - 
cire  tige  de  fies  domeftiques , pour  deman- 
der raiibri  d’vbc  infolence  comraife  en  Ton 
endroiét , pour  l’outrage  fait  à vn  des  fiens, 
ils  exxiierçnt  par  leurs  Emiilaires  vn  nom- 
bre d’habitans.  qu’ils  cognoifibient  bien  en- 

iédosà  promoiiuoir  desreditionsdeiquelles 
remplirent  la  ville  de  frayeur,,  & de  vacar- 
mes, comme  fi  les  ennemis  eufient  eite,  & 


leur  porte.  Dequoy  mondit  fieur  le  Prince 
s’eftant  plaint  à la  Royne,  & demandéiii- 
Ricc  de  cefte  procedure  , fi  rcditieure&  il 
infolente , ces  mauuais  confeillers  gaigoe- 
îcntaursitofl;  Toreille  de  fa  Maieftéjla  rem- 
plirét  de  calomnie  & de  fauflesiiïiprefsioris, 
comme  s’ils  fe  fciiffent  voulu  faifir  de  la  ville 
de  Poytiers,  chofe  ridiculle  quVn  Prince 
defarméfous  lafoy  publicque  d Vn  traité, 
accompagné  tailt  feulement  dVn  petit  nom- 
bre de  fésdomeftiques , aye  voulu  execuîer 
vn  fi  grand  defleiftg , 3c  s’emparer  d’vne  vil- 
le de  telle  importance  , au  milieu  du  Roy- 
aume jluy  qu’eftant  armé  ne  la  pas  entre- 
pris für  des  places  de  plus  libre  accès,  & 
beaucoup  plus  facilles  à garder  ; Maisilsa- 
uoîent  opinion  qu’il  vouluft  pourfuiure  la 
vengence  de  celle  ofFance , tant  eux  mefines 
la  cognoiffoient  iufi:e;,&  que  la  reparatiôlujr 
en  eftant  defniee  ainfi  qu’elle  a efté  iufquesi 
prefentjCela  le  porteroita  quelque  extré- 
mité, & qu’ainfiil  romproit  la  conuocaîioii 
des  Éftats  par  les  troubles, toutesfois ledit 
ficur  Prince  pour  le  bien  du  Royaume,  sV 
tant  contenu  en  repos  3c  difsimulé  cefie  ifi- 
lurc,  fe  voyat  fans  exeufe  de  tenir  lesEâàîs, 
ils  prinrent  refolution  de  les  drefiér , 3c  fiire 
reufsir,  en  forte  quejes  iuftes  plaintes  des 
fujets  du  Roy  fulfent  fuppriiùeesyles  entre- 
jjrifes&trahifons cotre  l’Eftat  difsîmullees 
f impunité  des  crirties  fauGrifee,'  le  defordre 
3c  la  confufion  efi:ablie,toutelbîte  de  maio: 
authprife^pour  le  paffé,  permis  pour  lai- 
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uehir , & !fe  nom  d’Eftats  a ianiais  odieux  Sf 
abominable,  auxFrançois , pour  ceft  effeâ;.  ^ 
ils  firent  desmeneesdanstouteslesProuin- 
ces,afin  de  faire  eflire  des  deputezakur  pof- 
te,  n’ayans  faid  appeller  aux  çonuocations 
particulières  que  ceux  qui  bon  leur  asêble, 
Faifans  donner  des  perdions  aux  vns,  des 
promeffes  aux  autres,  ëmployans  audacieu- 
kmeht  à telles  conuentions  le  nom  du  E-oy 
& de  la  Royne  fa  mere , iufques  a faire  re- 
traûer  refleâionde  plufièurs,  difans  tm’ils 
n’eftoient  pas  agréables  à leurs  Maieftez. 
En  quelques  endroifts  ceux  de  leurs  faâiôs 
fe  font  députez  entre  eux  mefmes,  aÿas  èpi- 
ploféàforce  ouuerte  ce  qu’ils  ne  peuuent 
cfperer  parles  formes  légitimes  & ordmat- 
pes.Brefla  liberté  de  l’efleaion  y a efté  en- 
tièrement opprimée  par  monopoles,  cott 
ruptions, menaces  & violences,  & ont  eue 
les  Eftats  compofez  de  pérfonnes  dé- 
putez par  telles  voyes . On  ne  s’eft 
pas  conWé  de  cela,  on  a enuoye  parles 
Prouinces  des  mémoires  de  ce  que  l on you^ 
loit  eftre  mis  dans  les  cahiers,  leiquels  en 
beaucoup  de  lieux,  voire  quafi  par  tout  ont 
efté  drefiez,pour  les  cômuniquer  aux  corps 
des  villes  & communautez,tat  de  laNoblel- 
fe  que  du  peuple , de  forte  qu’ilfe  peut  duc 
auec  vérité , îque  cefte  afsemblce  n’auoit  des 
Eftats  autre  chofe  que  le  nom,  le  peuple 
en  a crié  & s’en  plaint  encores  par  tout 
publicquement,mais  ceux  qui  profiter  de  là 

Lfere^^fic  moÿoimentfo  Calamit«,fçauej 
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fjartrôp  d’experiencc  qu'ils  en  ont,  que  telle* 
plaindes  vicillilïentiiîconnnanc  & lèperdcnt# 
& fe  promettent  que  toutes  Tortes  de  maux  fe- 
ront toufiours  fupportables  par  accouftuman- 
ces^aufli  le  peuple  n'a  encores  fènty  aucun  fbu-« 
kgement  defes  Eftats , n'en  a peu  receuoir  au- 
cune bonne  efperance,  ny  recognu  autre  cho- 
fe  qu’infinis  prekges  d’vnc  plus  grande  cala- 
mité. 

Le  tiers  Eftat  qui  cftoit  la  plus  faine  partie  de 
ralTemblee  auoit  voulu  ielon  rafFeélion  qu'il 
porte  au  Roypourueoir  àlafeuretédefaper- 
fonnepar  vn  remedeiugéconuenable  par  tous 
les  geftsde  bien  jauffitôfi:  fe  font  cfleuezdcs 
gensfi  peuafFeârionnez  ,fiderioyaux  & fiinfi- 
déliés  à leur  Roy/i  ingrats  à leur  patrie, qui  ont 
fait  la  vie  des  RÔys  efirele  fiibied  d'vnc  que- 
ftion  problématique  & tnatiere  de  difeorde 
dansées  Eftats , là  deftüs  on  à donné  vn  Arreft: 
au ConfeilduRoy  ,par  lequel  onaimpoféfi- 

Ienceaaxviis&auxautres,commefiIafeure- 

te  de  la  vie  des  Rois  eftoit  vne  propofition  feru- 
puleufeouvnafeirequi  nefulipas  di^ned'ef- 
mouuoirdeladilTention.Cependantmi  a femé 
Parmylepeupledes  libellesqui  fontdépendrc 
laperfonne&  les  Eftatsdes  RoysdVn^utre 
puiflance,  & leur  vie  de  la  fureur  des  affàfTîns 
qui  voudroient  les  tenir  pour  Tyrans  félon  l’o- 
pinion  ou  le  commandement  qu’ils  en  pour- 
roin  auoir,  &ce  qui  eft  bien  honteux  dans 
tftattelqüela  France, ces  liures  s’impriment 
«le  vendent publiquemei«,ôc  les  teiponfes 


qui  fe  Font  par  les  bons  fubicts  a telles  impîe- 
tez  iVont  celle  meimcli€cnce5&:  ne  le  publient 
qiFauec  danger,  Sc  (i  parvn  tel  filence  eu  pour 
mieux  dire  vue  fi  lafche  preuaticarion  on  a 
confenty  à IVllablillementd  vu  mal  (i  dange- 
reux courre  la  fâcrée  peiTonnedcs  Roys  , iul- 
ques  aFaire  rayei  des  cahiers  des  Eftacsl  articie 
quiportoit  la  rec  herche  du  dttehaale  pauici- 
de  commis  en  la  petlonnedu  feu  Roy  de  tres- 
heureulèmemoiie  ( dontlaplaveencort  toute 
ianglante  crie  vengeance  deuantla  lufticcde 
Dieu  contre  les  perhJes  aiuhéursde  famort,) 
que  peut  croire  le  peuple  qu’il  y ait  plus  d alFe- 
6lion  à faire  ceflet  les  m.aux  qui  le  tourmen- 
tent & qui  pourront  encore  naiilre  pour  fa  der- 
nière deiolation.  _ 

O n aveu  le  Matefchal  d’ Ancre  que  la  faueur 
feule  non  lemeritejrextradlion,  ny  les  feruices 
rendus  à la  France  a introduit  es  premières 
charges  & plus  importantees  au  gouuerncmet 
de  l Eftât  contre  les  loix  du  Royaume , faire  at- 
tenter andatieuremeni  àla  face  desEftatsdes 
alîàflînats contre  la  Noblede  Françoi(e,auec 
telle  impunité  que  les  plain des  on  tefté  tenues 
,p.ôur  crimes , ôc  le  relTentiment  d vue  h iufte 
4ouleur  eftoulFé  par  la  faueur  d vne  puilîaricc 
abfoluc , & parles  menaces  dVne  derniere  vio- 
lence. Ce  qui  a depuis  peu  deiours  donne  1 au- 
dace a vn  foldat  Italien  de  la  Citadelle 
miens  d’alTafliner  publicquement  le  fieur  de 
Prouuille  Sergent  Major  de  celle  Ville 

laiîs  que  iufques  icy  U luflice  en  ait  eltc 
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faite, & en  mefme  temps  dçs  pourfuittes  ri*, 
goureufes  contre  des  Gentilshommes  Fran- 
çois pour  des  caufeslegeres  &.de. petite  confe- 
quence,pour  sVftre  reirentis  de  la  perfidie  & 
trahifoo  domeftiquede  quelques  reruiceurs  in* 
fidelles , miles  neântmoins  auplus  haut  degré, 
d'ofïènces  , d autant  qu’ils  àfîèélionnoient.le 
feruice  dudit  fiéurPrince,&  qu’ils  en  pren oient 
la  protedioniOn  aveuarnuer  dans  la  ville  ca* 
pitale  du  Royaume  des  perlonnes  detella^ies*, 
appellezdctoutesles  parties  de  l Europe  foubs 
diuers  prétextes,  auoir  faneur,  en  Couç  ôc  en- 
trée en  plufieursgrâ  les  mailons,mais  parnea-s 
lieremét  en  celle  dudit  Marerchal  juifs,  Magi- 
çics Empoifonneurs,  AlTaiïins,  parle  minifiere 
defqucis  onadrellé  plnfieurs.proiets  contre  la 
tie  dudit  fieur  Pfince,&de^MonfieHr  leDuc  dç 
Longueuihe^^d:^aiures  Princes  Sr  Seigneurjf, 
qui  comme  luy  afFeétionnçnt  le  fèruice  du 
Roy , & de  l.’Edat  & font  ennemis  des  defor- 
d res  & delà  coufufion.  ; ^ 

On  aveu  en  mefme  temps  receuoir  toiue^ 
fortes  dadais  ôc  d’in uennans  pour  leuex  de^ 
deniers  fur  le  peuple, Trente  çinq  ou  quarante 
Edi^bs  feellez  povir  eét  effet ,^mais  ces  denier^ 
non  plus  que  ceux  qui  procéderont  de  la  non- 
uellereuente  des.GrçfFes  & autres  Damaiaes, 
qui  par  le  bon  mefnage  du  feu  Roy  s’en  al- 
ioient  dans  peu  de  temps  defengager , ue  font 
pas  deftinez  pour  entrer  és  coffres  du  Roy , ny 
pour  pourucoir  aux  neceffîtez’  publicques  de 
î'Effat.  Mais  pour affo uuic  Fauarice  infatiable 


duMarefchald’Aiicrequi  eft  telle  qu*il  leve^ 
rifficra,  que  depuis  la  mort  du  feu  Roy  pardi- 
uets  moyens, par  ruppoficioiis  de  noms  em- 
pruntez pour  faciliter  la  veriffication  des  dons, 
il  a ürjé  de  denicfs  clairs,  plus  de  {îx  millions  de 
îiures, 

pn  aveu  auffi  les  efforts  qu’il  a çy  deuant 
faits  pour  arracher  des  mains  dudid  fieur  de 
Longucuille  le  Gouuerncment  de  Picardie, 
IVn  desplus  iraportansdu  Royaume , luy  fai - 
faut  pfbpofer  des  recompenfes  exceffiues  de 
dénias,  & par  vil  exemple  honteux  meitrea 
prix  d’argent  ce  qui  a eftc  donné  pourrecom- 
peiifeàlavertu&fidelitéde  Tes  predeCeiTcurs. 
Ceque  ivayant  peu  obtenir  on  a veu  depuis 
peudeiours  laviolence  que  foubs  le  nom  du 
Roy  il  à fait  faire  dan?  Amyens  à fin  de  s’y  ren- 
dre le  plus  fort  pour  obliger  fa  Majefte  a re- 
douter fa  puifTancé  & iupporter  fes  aéHon? 
jgc  -deporcemens  plir  la  crainéte  de  perdre 
vne place  ii  importante  quand  il  luy  prendra 
fantaifie  de  fe  foiibftrairé  de  fon  obeyirance, 
thofe  quiarriac  ^cillement a des  peffonnesde 
fa  condition  qui  n ont  aucune  affêélion  na. 
turclle  ny  interefi:  a la  conCctmmn  de  TE- 

'ftat.  . 

Onaveu& voit-on  encorps  tous  les  lours 
à la  honte  de  la  France  cet  effranger  aucc  ces 
fuppofts  eftre  la  porte  des  honneurs  & des 
charges  publiques  ^ difpofcr  des  Bénéfices  8c 
des  Gouuernemens,  diliribucc  les  penfions^, 
dire  Arbitra  & difpeiifateur  de  tputés  les  Gra- 


cesiufquês  adonner  la  vie  on  lamortauxfiiT 
jets  du  Roy  félon  qu'il  luy  plaint  en  faire  accor^ 
der  ou  refufcr  les  rcmiffions.  Aiiili  aux  delpens 
du  Roy  Ôc  au  grand  preiudice  de  Ton  feruicc, 
ils  ont  fait  nombre  de  créatures  & en  pourront 
faire encoresdauantage, quand  apres  Pextin- 
6tion  du  droidt  annuel  qu  ils  ont  ardemment 
pourruiuîC5ilsauront’routpouuoi:|:  de  difpofer 
des  offices  jtafcbans  pat  telles  voyes  illégiti- 
mes en  la  foiblellede  Taagedu  Royiuydefro^ 
ber  TafFccfion  de  les  fujecs,fai(àac  defpendrc 
d’eux  &de  leur  faneur  tout  le  bien  qu’ils  eri 
peuuentefperer, cependant  que  fa  Maieftéde- 
meure  chargée  de  renuie,du  joug  infupporta-' 
blequilsontimpofêfurfon  peuple,  quieftle 
chemin  des  plushautes  entrepnrcs,&  vn  tef- 
moignage  affieuré  que  leurs  defleins  ne  font 
pas  petits, quand  ils  negaigncroiêt  autre  chofè 
quVneaflTez  forte  puiffiance  pour  fe  rendre  for- 
midablesau  Roy  èc  /e  maintenir  contre  (a  lu- 
ftice,  laquelle  ils  redoutent  plus  que  choie  du 
monde. 

Ces  cho fes  de  grand  nombre  d autres  iêtn- 
^ blabies  entreprifes  aucc  hardielfe,  & attentées 
auec  toute  impunité  ont  fraiieheraenc  paru  à 
la  face  de  çes  Eftats  aufquels  n eûant  refté  que 
le  nom  de  leur  ancienne  dignité  il  n apaseilé 
loilîble  d y rien  propofèrians  le  confen  cernent 
de  ceux  qui  foncAutheursdçs  defordres  donc 
on  auoit  à demander  la  reformation  Et  fi 
quelques  gens  de  bien  non  fouillez  de  corru- 
ption  ,&  dans  le  cœuc  defijucls  eftoit  encore 


teferucvne  où  quelque  eftîncelle  de  la  vertu 
de  nos  Anceftres  ont  cres-failli  de  douleur  en 
leur  courage, &ietté  les  derniers  fanglots  de 
la  liberté  mourante, le  grand  nombre , les  me- 
naces &:  le  nom  du  Roy  qu’on  employé  indi- 
gnement ,pour  authorifer  le  mal  Sc  cenuerfer 

les  bons  ConfeilSjOntpoufiours  impofé  filen- 

ce  de  eftoufFé  par  ce  ii  peu  de  bien  que  l on 
pouuoicefperer  deceftealfemblee  ,eii  laquel- 
le ledit  (ieur  Prince  s’eftant  refolud  aller  pour 
exhorter  vn  chacun  à dépofer  tous  incerefts  5c 
ne  fe  porter  quaiVA  pour 

butlevray  feiuiceduRoy  ,6c  leiouiageinent 
de  Ton  peuple  pour  s^evpoferluymei  me  le  pre- 
mier à la  cenfuredes  Edats  5 éc  refucillerleuc 
fidelité&leur  diligence  à faire  roue  deuoir  de 
mettre  en  euidençG  les  çaules&  les  Autheurs 
de  tant  de  miferes  , propolcr  les  remedesôc 
fupplier  le  Roy  de  faite  punir  les  coulpables, 
CCS  infidelles  & deiloyaux  Confcillers  çm^ 
ployèrent  eiicores  le  nom  de  fa  Maiefle  pour 
leruir  de  rempart  à leurs  mefchancetçz  6c  fu« 
rent  bien  fi  audacieux  de  luy  faire  direquele 
Roy  iuy  defrendoit  d’aller  aiixEftacs  6ç  tirenç 
en  lorce  parlemonopoliede  leiKS  parciians6c 
penfionnaires  que  s’il  s^’yfuft  prefent  çil  ny  euft 
cüé  receu  auec  l’honneur  qui  luy  eft  deu  6c  au 
rang  qu  li  tient  en  ce  Royaume. 

Et  bien  qut  iedir  fieur  Prince  fèfuft  abftcnu 
de  Tentî ce (ieidiiÆf^‘^îts 6c  qu- on  neluy  peuit 
imputer  aucune  Eo:i,{e  finon  que  fa  trop  arden- 
te afRétioa  au  lauice  du  Roy  6c  aii  bien  de 


fonEdac  !uy  tourne  a malheur’ a crîme^ 
donne  priie  à la  calomnie , on  ne  laiiTa  pas  ne- 
aiatmoins  détenir  la  nuid des  confeils  Iccrcts 
compofezde  crois  ou  quatre  perionnesdepeu 
de  valeur,  oùiiu  délibéré  de  le  faifir  delà  per- 
foniie  dudit  Seigneur  Prince  , &'  autres  Prin- 
ces Officiers  delà  Couronne,  & Seigneurs  qui 

nepeuuenr  non  plus  queluy,voi]e  la  Maiefté 
de  leur  Roy  fl  mifcrablerrien  tfoult  e aux  pieds, 
nyfiîpporter  vne  Ci  honteufc  ôc  fi  licenticufe 
profanation  de  touceschofes,  ôcpourcequele 
peuple  n euft  peu  eftre  perfuadé  que  telles  vio- 
lences euRentefté  commandées  par  le  Roy, il 
fut  auffi  conclu  dans  les  mefmes  confeilsde 
defarmer  lesParifiens,  de  changer  les  Capitai- 
nes des  Quartiers  ,dofter  les  chefnes  des  rues 
pour  diminuer  les  forces  de  la  Ville  & y met- 
tre les  Suiires  & autres  gens  de  guerre, lau- 
dace  de  tels  Confeillers  eftant  montée  fî 
haut  que  de  croire  toutes  chofes  faifables  '3c 
faciles  pour  l’execution  deleurs  pernicieux  def 
feings. 

Or  comme  les  Eftats  n’ont  apporté  aucun 
fruid  finon  des  penfîons  Ôc  coadiutoreries  à 
pîufieurs  députez  de  confcience  venale.  Mais 
aupauure  peuple  redoublement  de  miferes  & 
d’apprehenfions. 

La  Cour  de  Parlement  de  Paris  qui  en  du 
uers  tempsarendu  cantde  teûnoignages  delà 
fidelité  pour  la  conferuacion  de  celle  Couron- 
nè;  quiveille  continuellement  pour  lefèrüice 
du  Roy  , & àtoufiours  fi  vtülemçm  addret 


lé  . , . 

féfes  Confcils  au  bien  de  l’Eftat  , auroitpât 
Arreftduvinet-hmàiefme  Mats  dernier  aire- 
ftéfonbslebonplaifirde  fa  Maiefté,  Qucles 
Princes,  Ducs.  Pairs,  & autres  Officiersde  la 
Gouronnequiontfcance  & yoix  dehberatme 
en  la  Cour  , feroient  innitez  de  s y trouuer 
pour  aduifer  fur  les  ptopofitions  qui  feroient 
faites  pour  le  feruice  du  Roy . loulagement  de 
fes  fubiets  & bien  de  fon  Eftat  : Mais  ceux  qui  . 
ii’ont  eftablifleroent  que  pat  le  defordre  & la 

confufion.eftiraansque  toutes pourluutes de 

reformation  tend  aies  perdre  iTafchei  en  t auf. 

fuoft  de  pei  fuader  à la  Maiefte  que  le  parle- 
ment  auoit  entrepris  fur  fon  aiuhorite , & par 
diuets  artifices  luy  rendre  les  droites  inten- 
tions de  celle  compagnie  fufpedes  lufques  a 
iefmouuoit  a des  patolles  d’indignation  : Sur- 
quov  le  Pailement  ayant  drefle_fes  remon- 
fttances  eli  termes  humbles  & refpeaneux  fe- 
Ion  la  prudence  fmguliete  de  cefte  Conrpa- 
cnie  & icelles  portées  & prefentees  au  Roy 
tuec  toute  la  reuetence  qui  fe  pouuoit  déli- 
rer. Sa  Majellé  auroit  entendu  pat  la  ledu- 
re  d’icelles, ce  que  fon  Parlement  auoit  utge 
efttedefon  feruice  & du  bien  vniuerfel  de 
fon  Eftat , luy  ayant  reptefenté  les  caules  dü 
mal  qui  l’afflige , & faiû  aflèz  cognoiftre  ceux 
qui  en  font  les  autheuts,  & la  caufe  qu  elle 
faifoit  efpctér  a vn  chacun  de  veoir  bien 
toft  vne  grande  Reformation  , vn  bon  or- 
dre aux  af&ires  & des  exemples  de  luftice  en 
Ja  punition  des  coulpables.  Mais  ceux-la 


hiefines  qui  par  leurs  dcportemensoiltdort- 
2îé  fubjed  à CCS  RemonftraBces  Scqüiy  fouc 
allez  cîcfignés,au  liki  de  Te  iuftifier  ,ôu  fè coû- 
te,nk  en  quelque  modeftie  , toujours  bien- 
feanteades  âécüfeZjabufansdeplusen  plus  de 
1 authorite  du  Roy  le  font  portés  à vue  demie- 
re  adiôU  la  plus  outrageufè  à rhonneUr  de  fa 
Majefté  & la  plus  profane  à Icndrbit  de  lalu- 
ftice  qui  piulTe  tomber  en  rimUgination  des 
hommes, ayans  entrepris  eux  coülpabies,ac- 
i'ufez  par  la  clameur  publicque  & notoire- 
ment cohnaincuz  des  cas  mentionnez  efdites 
kemônn:rances,de  tomploter  vn  Arreft  qu’ils 
difent  eflre  du  Conléil  du  Roy  , & toutes - 
fois  drcllé  Ôc  refolü  contre  laduis  de  là  plus 
part  des  anciens  Confeillers  de  (à  Majefté  qui 
Ont  la  Voix  de  tous  les  ÈeUs  de  bien  pour  teft» 
moignage  de  leur  fidelité  & aftéélion  a fonier- 
uice&  au  bien  de  Ton  Eftat  : Par  lequel  Arreft^ 
ils  dtclarent  le  Parlement  incompetant  de 
reprefenter  au  Roy  , les  tnaulx  ôc  les  desor- 
dres qui  vont  tous  les  iours  mulciplians  à la 
foulle  de  Tes  fubieds  , & à la  ruyne  de  fon 
Eftat,  Prononcent  calomniéufes  its  Remon- 
Arances,les  Appellent  entreprifes  6c  defobeif^ 
fances  enüers  la  Majefté, Cordonnent.  Qu_ê 
pourenefteindre  la  mémoire  elles  feront  bif- 
fées & oftées  des  Regiftres  de  la  Cour  , C \ù 
Greffier  tenu  de  les  rapporter  à fa  Majefté, 
à peine  de  piiuacion  de  fa  charge  , En  qiioy 

C 


i8  . 

ils  font  alTez  coçiioiftre  qu’ils  n’ont  autre  bul 
que  d’efloufFer  les  Vérités  par  les  chicaneries 
dont  ont  accouftumé  de  fe  feruic  les  plus  mi- 
fèrables  pour  éuiter  la  punition  & le  chaftï-* 
mentde  leurs  maléfices. 

Ceft  f ordinaire  des  mefchans  Gamimens 
quandils  font  accufeZjde  propofer  incompe- 
tencesiprendre  les  luges  à partie  6c  feire  mille 
incidens  pour  employer  le  temps  à autreschp- 
fes  qu  à la  cognoiiîancc  de  leurs  Crimes, qui 
parce  moyen  deuiennent  fouuent  impunis. 
Chofe  eftrange  qu’il  ne  foit  loifible  àceux  qui 
foufFrent  de  fe  pleindie  ôc  rechercher  les  re- 
mèdes pour  leur  foulagement  : Cela  ne  fe  peut 
appcller  aukrement  qu’vne  violence  faidc 
à la  Nature  qui  a dés  la  Nailfance  infpiré  à 
ces  affedions  à tous  les  animaux  pour  leur 
propre  conferuation. 

Cefte  Compagnie  de  peu  de  perfonnes  qui 
fe  did  du  Confeil  du  Roy  , Reçoit  tous  les 
iours  foubs  le  nom  de  (a  Majefte , toutes  for- 
tes de  propofitions  qui  vont  à la  foulie  du 
peuple  &àladiffipationde  l’Efiat.  Ilnya  rien 
de  plus  commun  que  les  Ariefis  pour  le  droid 
d’aduisdcceux  qui  font  Aiuheurs  de  telles in- 
uentions,  condamnées  parplufieurs  Ordon- 
nances de  nos  Roys,qui  veullent  que  telles 
Gens  foient  chafliez  : comme  perturbateurs 
de  la  tranquilité  Publique;  Et  quand  le  Par- 
iemenc  en  a reprefentéle.defordre,& àvoulu 
propoferce  quila  jugéelîredu  bien  du  ferui- 
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ce  da  Roy  ôc  da  foulagenient  de  (bii  peu- 
pie. 

Ce  mefme  Confeil  abufant  trop  indignc- 
meat  de  rAuchorité  de  fa  Ma)efté  en  la  foi- 
blelfe  de  Ton  aâge  : lay  a faidl:  rejetrer  auec  pa- 
roles d ’indignation  ce  qui  parcoit  de  cefie  com- 
pâgqic  Venerabîe  : Coinnie  li  elle  ne  meri- 
toitla.faueur  de  fon  oreille  ou  du  momgs  le 
rnefme  traidemenr  que  reçoinenc  les  moin- 
dres Sc.  plus  çonteqipcibles  peL'lbnnes  d’eiKre 
le  peuple.  Mais  irnefauc  trouuer  eftrange  , fi 
ceux  qui  ont  violé  toutes  les  loix  &rçnuerré 
tout  ordre  de  îuftice,  s*efForçenc  d abattre  rau- 
thoritédu Parlement  eflant  la  chofe  du  Mon- 
de qui  leur  eft  la  plus  contrairCjqui  faid  plus 
trembler  leurs  confciences  vlcerces.  de  Jeiirs 
mefchancetcz,  ôc  contre'  laquelle  ils  croyent 
auotrvn  iour  befbing  d alléguer  inconipeteiî- 
ce,  dont  ils  cherchent  par  tout  les  moyens,, 
ayant  der-ja  pour  céc.effed  tiré  quelques  piè- 
ces des  Regidres  du  Grand  Confèil,  a6n  que 
reieuezpar  deffus  toutes  autres  puillancesi  üs 
foyent  resfeuls  luges  de  toutes  leurs,  aâions^ 
fe  puiiîènt  iaftiiEsr  eux-raefnies  8c  prononcer 
Calo.mnieiires  routes  ces  plainéles  : comme 
ilsbntfaiéi  les  Remohftrances  du  Parîemenr,^ 
ôc  iiraagedu  Roy  ne  juy  pernietpas'd’apper- 
ceupir  les  dangers  qui  renuiroainenr.  Et  que 
tout  accès  à fa  perfonne  edanc  fermé  à ceux 
qui Ten  pourront  aduertir,  il  ne  rede  plusqujg;, 


les  plain£l:es  publiques  du  peuple  : îefquclîes 
tpuchent  eu  particulier  pludeurs  Conièillers 
& principaux  miniftres  du  Gouueruemenc.  il 
ny  alieu  au  monde  ou  elles  puilTenc  eftre  exa-, 
ruinées  qu’au  Parlement,  par  i’aduis  des  Prin- 
ces , Ducs , Pairs  Ôc  autres  Grands  Seigneurs 
de  ce  Royaume  : Car  fi  les  plainétes  font-  îu^ 
fies  à*oi}  poutroit  procéder  vn  rernedè  plus  fa- 
lutaire  que  çclqy  qui  lèroic  concerte  par  vne 
fi  grande  ôt  prudente  Compagnie  : Si  elles, 
font  faulfes  , ou  e fl- ce  que  les  aceufez  pour- 
îoient  iamais  trouuer  vne  plus  glorieufe  iulli-t 
fication  & plus  honorable  tefinoignage  de  leur 
innocence  ! Mais  telles  efpreuues  dignes  de 
plus  grands  courages  & conrciences  plus  af-^ 
feurees  ,nepeiuient  efire  qu’efpouuentables  à 
ceux  qui  intérieurement  tourmentez  du  ref- 
fentimenc  de  leurs  crimes , ont  def  )a  mille 
bourreaux  çn  leurs  âmes , ôç  yne  iufte.  appre« 
benfion  des  fiipplicès  qu’ils  om  meritçz. 

Pour  cette  canfe  ils  put  çalfé  ce  tant  necef- 
^ite  Arreft  du  Parlement  & s’efîorcent  de  fair: 
te  fiipprimer  Tes  remonftrances  , afin  que  le 
temps  ôc  leurs  arfifices  ayant  faiél  perk  les 
preuucs,  il  iie  refie  plus  queuns  mémoires  de 
fi  importances  aceufadons  ^ & que  le  Roy  ve- 
nu aueç  les  ans  à lai  yraye  cognoillançe  des, 
maux  qui  afiligeront  (on  Çftat , ne  puilFe  i.a- 
mais  remonter  iufques  à leur  (burce  ny  pren- 
dre vengeance  d’vnç  s’y  malhçureuib  ôc  dçs- 


, > ■■  ■ 

loyaleacîmîniftration, 

C’eftace  mefmecîefleiii  qu’ils  font  précipi- 
ter Texecution  du  Mariage  du  Roy  »&  en  pref- 
fenc  racçojTipldîemécauec  tant  d’ardeur  pour 
s’acquérir  les  bonnes  grâces  de  la  Royne  fu- 
ture , afin  que  la  faneur  ôc  protedioii  leur 
foit  àic'inîais  vu  Aille  de  toute  feurecé  contre 
(a  hayne  vniuerfeilç  du  peuple  $c  la  maledf- 
dion  de' toute  la  France  qu’ils  ont  attirée  fur 
eul%  paç  leurs  violents  Ôc  pernicieux  Cou- 
feils, 

Et  qui  pourroic  foulFrir  plus  long  temps  de 
tels  Çonféiilers  ? quatre  ou  cinq  peribnnes  ve- 
nus dy  lien  , yfurper  toute  la  puifîànce  du 
Royaume  , prendre  infolemmenc  Fauthorité 
d’ordonner  Sc  changer  toutes  chofes  à leur 
porte,  renueiTes  les  loix  & tout  ordre  de  Iiirti- 
ce,  deptiiner  & ç/chaffauder  les  Parlemens, 
tenir  le  pied  fur  la  gorge  à tou§  les  Gens  de 
bien  : A tous  les  vrays  François  & fidellesfer- 
uiteiirs  du  Roy,.  Et  fè  |oüer  auiîi  licentieufe- 
ment  de  la  fortune  de  ce  Grand  Empire.  Qm 
foufFiiroit  de  voir  le  R6y  expofé  : comme  il 
ert  au  me! pris  & à FirrelierencerToiuela  Cour 
eftant  au|ourd'huy  à laiüitte  de  ceux  tjui  peii- 
uenc  faire  donner  des  peuiîons,  des  bénéfices, 
des  Charges  & Gouiiernemens.  On  faid  vio- 
lance  a la  pprte  du  Louuré,  çn  la  Chambre  du 
lloyeniaprefence, 

Yoyla  les  maux  & defbrdres  publics  , dont 
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iufques  aprefent  Moniîeur  le  Prince  à de- 
mandé la  reformation  , lefquels  plufieurs. 
ont  mieux  aymé  voir  que  preueoir , les  fen- 
tir  iufques  au  vif,  que  les  croire  , oftans  tou^ 
te  auchorité  ôc  pouuoir  de  les  deftourner 
à ceux  qui  ont  efté  aiTez  prudens  &c  clairs 
voyans  pour  les  prçdire  auanc  quils  eiillenc 
fait  vn  fi  grand  progrez,  ôc  fulfent  paruenus 
à telexcez  qu*à  peine  peut- on  fupporcer  ce 

mal  ny  en  fbufFrir  le  remede. 

Outre  ce  que  deffus  chacun  f^aic  le  mefr 
pris  qu'on  a fait  depuis  les  alliances  d Efpai- 
gne,  des  Princes  Eftrangers , des  voifinsÔcaii- 
ciens  amis  ôc  alliez  de  cette  couronne,  ôc  les 
grands  aduantages  que  l Efpàgnol  en  diuefs 
endroitsàpiinsfur  eux  parles  conniuences  ôc 
‘préuarications  de  ces  infidelles  Confeillers, 
tefmoinglaprifede  la  ville  d Aix  ôede  Vvefel, 
ëc  de  tant  d'autres  places  occuppées  ôc  iniii- 
ftement  deteniies  iufques  a prefent  par  le 
Marquis  Spinolâ  dan  s les  pays  de  Cl  eues,  ôc  de 
luilliers,  ou  il  euft  fait  de ‘plus  grands  progrez. 
s'il  n'en  euft  éfté  empefehé  par  les  armes  de 
Meffieurs  les  Eftats , à qiü  le  public  à cette 
obligation.  Et  rexccucion  du  tralélé  de  Nan- 
tes dont  la  mémoire  eft  prefque  perdue,  pour 
auoir  efté  tant  de  fois  interrompue  ôc  né- 
gligée , ôç  maintenant  entièrement  de- 
failTeejfait  aiTez  voir  au  grand  mefpris  de 
_]L'autorité  d^  , que  cçla  fe  feic  pour  fa^i 
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üôrifcr  les defleins  de  rE{pagnoI,&poürleü^ 
donner  loyfir  d’affermir  Ton  vfurpation  fur 
nos  anciens  amis  & alliez.  Chacun  fçaitauflî 
les  procedures  honteufes  ôc  peu  conuena- 
blés  à la  réputation  de  la  France  , dont  on 
a vfé  enuers  le  Duc  de  Sauoye,  pour  le  laif- 
fer  opprimer,  & mettre  fes  Eftatsen  proye  a 
rEfpagnol , au  notable  prciudice  de  cette  Cou- 
ronne. Cela  leur  donne  de  iuftes  defEances, 
corne  fi  la  puifiànce  d’Efpagne  fortifiée  de  celle 
de  France  tendoità  TEmpire  de  toute  TEurop- 
pe,&ne  preifoit  laccomplifièment  du  maria- 
ge du  Roy , que  pour  ce  defieing.  Ils  fçauent 
que  cefte alliance  n’efi  pas  feuilement  de  per^ 
fonnes  : Maisaufîi  de  Confeilsjils  voyenc  que 
le  Roy  va  mefief  fes  affaires  auec  vn  Prince, 
qui efl:  en  fà  plaine  vigueur , luy  va oiiurir  l'en- 
trée en  toutes  les  parties  de  fon  Royaume, 
communiquer  tous  fes  confeils  , ôc  receuoir 
lesfiens,  poiirlegouuernement  de  fon  Eflat, 
& n’ignorent  point  quela  Roynefon  cfpoure 
aura  Tes  affèdions  , fes  fauoris , fes  defieins, 
C^elle  aura  bien  le  pouuoir  d’introduire  des 
Efpagnols  aux  plus  grandes  charges  > ôc  aui 
gouuernemens  des  places  plus  importantes, 
aufîi  bien  que  depuis  la  moïc  du  Roy,  nous 
y allons  veu  introduire  des  Italiens,  que  fi  cet- 
te puifiànce  s’eftabiit  vue  fois , comme  il  fe- 
ra mal  ayfé  de  Terapefeher  : Ceft  Eftat  pren- 
dra vne  autre  face  pour  le  changement  qui  fi 
fera  de  toutes  choies.  Ils  font  en  allatmes, 


pour  nous  du  fubit  pârtement  du  Roy , dë 
voir  que  fans  necefîité  au  mauüais  cftat  oU 
font  les  affaites  duRoyaumeaudedans^on  l’ail- 
le mener  en  vu  aage  fi  cendre , faire  vn  cfFdrt  à 
la  nature, &hazarder la  (àntéde  fa.  perfbiine> 
par  faccormDÜfienient  de  ce  mariage  , qui  fé 
pourroit  différer  Ôc  remettre  a vn  autre  temps, 
pour  euiter  les  dangers  Sc  inconueniens  que 
celle  precipiration  en  fait  craindre  de  toutes 
parts,  donc  la  calamité  eft  défia  côgnüe  à tous 
les  remedesa  peü,  lafaçoii  de  les  appliquer 
prefque  a petfonne , ce  pendant  le  Roy  croif- 
troic  de  plus  en  plus  auec  Taage  en  force  dè 
corps  ôc  defprit  : Les  affaires  pourroient  eftré 
en  meilleur  eftat  . Tes fubjets  plus  contents, Tes 
V oy  fins  & alliez  plus  aiïèurez,  Ôc  toutes  chofes 
auec  fa  perfonneplus  difpofeesau  mariage^il 
iiedépendtoitplus  derambicioiif,  debauaricé, 
ny  de  toutes  les  periierfes  affèdions  d^autres 
hommes, il  fcroicluy  mefmearbitrc  de  fesvô- 
loncez,  tiendioit  les  refnes  de  fbn  Empire,n*ap- 
pellcrcit  aux  charges,  que  les  plus  affedioii- 
nezàfon  feruice^aux  gouuernemens  que  les 
plus  fideiles  ,a  fon  Confeil  que  les  plus  gens 
de  bien  ,6e  feroic  prudent  pour  ollcrle  mal  du 
milieu  de  fon  peuple,  fort  pour  refifier  à Tes 
ennemis, puiiîant  pour afl'curer les  anciens  al- 
liez de  fa  Couronne , Il  feroit  florifiant  en  paix* 
Inuincible  en  guerre,  6c  fbn  Royaume  com- 
blé de  benediàions  du  ciel  6c  abondant  en 


toutes 


toutes  fortes  de  félicitez.  Alors  il  pourroit  ac- 
complir foa  mariage  iàns  rien  craindre  , au 
lieu  qu’a  prefeiit  au  bruit  de  fou  partemenr» 
toute  la  Fiance  ell  en  allarmes  en  afïli- 
â:ion.  Toute  FEui'ope  en  allarme  , les  voi- 
fins  en  deffiance  ,tûüt  le  monde  en  eftonne- 
ment  de  la  précipitation  de  ce  mariage.  Alors 
fes  fubjets  Fen  fupplieroientiles  alliez  Tycon* 
uiroient  ^ tous  les  hommes  enfembie  y ap-^ 
porteroientleui  confentementSc  Dieulabe- 
nedidion. 

CeUx  delà  Relliglon  prétendue  reffbrmee 
qui  ne  défirent  que  le  repos  fous  les  bénéfices 
des  Faits  ,difent  tout  haut  que  Fon  aduance 
le  mariage  afin  de  les  exterminer  durant  le  bas 
aage  du  Roy  ,auparauant  qu’il  puifie  cognoi- 
flre  qu’ils  (ont  membres  vtilles  à fon  Eftat, 
cependant  que  ceux  qui  défirent  leur  ruyne 
difpofent  entièrement  dé  fa.  puifiance  8c  de 
fon  authorité,  que  défia  on  a chanté  les  triom- 
phes en  Efpagnec^uvn  lefuiftela  prefehé  de- 
puis peu  deiours  danst>aris  jOuFon  voitmefi 
- mes  des  liures  faits  en  Efpagne  & en  langage 
Efpagnol  qui  le  promirent ainfi , 8c  attribuent 
tousTes  malheurs  que  la  Fraiice  à reccus  de- 
puis cinquante  ans  , mefmes  les  deteltables 
panicides  de  nosRoys  à la  liberté  deconfeien»* 
ce  qu’ils  ont  donnée  à leurs  fubjeds  de 
qu'ils  ont  prias  Geneue  8c  Seden  & leur  pro- 
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tedtion  , a cela  ils  adiouftein  le  refFas  que  li 
Nobleffea  fiicaux  Eftats  de  demander  la  ma*. 
Jiucéciou  desEdiesde  pacification, qaoyqu ils 
doiuent  eftre  tenus  & ob'eruez , comme  loy 
fondamencaÜe  de  l'Eftac  Sc  la  réception  de 
ooferuario  i du  Concilie  de  Trente  iuréfifb- 
lemneîlement  depuis  peu  deiours  par  leCler- 

géairernbléà  Paris  ata  face  du  Roy, & de 
fouConfeilaugrauJ  mcfprisdefon  authori- 
té  Sc  de  rhonneur  de  la  Couronne  , choie 
inouye  au  Parlement,  & qui  na  iamais  efte 
pratiquée  en  France,  ny  ailleurs, ils  fçaue^ic 
kfoing  que  Ion  rend  plus  queiamais  deiecter 
ôc  entretenir  la  diuifion  parmy  eux  & que 
pour  les  afïbiblir  ont  tafehé  de  corrqmpre 
quelques  particuliers  d’entre  eux  par  offices 
déchargés , de  dons  & de  pe  niions, ils  voy  en  t 
qu  en  diuers  endroits  du  Royaume^  on  en 
fraintles  Edits  fans  quhis  en  puifFent  auoirde 
iuftice,&  queii  mefitie  temps  fans  neceffité 
il  fè  fait  de  grands  préparatifs  6c  leuee  de  gens 
de  guerre.  Cela  leur  donne  de  iuftes  craintes 
Ôc  deffiances , quefoubs  ombre  des  mariages 
d Efpagne  on  ne  vueille  rompre  les  Edits,  les 
reieteer  aux  malheurs  donc  par  le  pafTé  on  a 
fait  de  trop  milerabies  prennes. 

Toutes  ces  chofès  ont  obligé  Monfieur  le 
Prince  de  fupplier  tres-humblement  le  Roy 
depourucoir  auauc  fon  ^artemcnc  a la  refor- 


«nation  Jcrdits  Confeils,  & aux  abbuz  par  le- 
dit ordre  de  Ton  Eftat  : dont  il  a nommé  les 
principaux  autheurs  à la  Majeftc  : C^i  font 
le  Marefchal  d’Ancre  , le  Chancelier  , le 
Commandeur  de  Sillery,  Buliion  Sc  Doüe  , 
lefqucls  par  leurs  violçns  Confeils  &c  par 
leurs  intelligences  Iccreitcs  dedans  & dehors 
le  Royaume  remplirent  tout  le  monde  ^ les 
voihns  & les  domeftiques  de  foupcons  ôc  de 
mesfianccs. 

Ils  V a encores  d’autres  perfonnes  fufpe- 
desàTEftat,  lefquelles  ledit  Seigneur  Prin- 
ce ne  nomme  point  à prefein  pour  quel- 
que raifons  qu’il ayme  mieux  taires:  que  pu- 
blier 5 Cependant  pour  preuenir  la  calom- 
nies^ informer  tout  le  monde  de  l’integrite 
de  les  intentions  ,ilaeftimé  eflrede  fonde* 
uoir  d’en  efclaircir  tous  Roys  , Princes  , 
Eftâts  & Nations  de  la  Chrcftienié  Ôc  des 
luftes  &necciîàires  raifons  qu’il  a eues  de  fc 
retirer  de  laCour. 

Diét  doneques  Monfeigneur  le  Prince, 
Que  depuis  la  majorité  du  Roy , Sk  la  conuo- 
cation  des  Eftats  Generaulx  , il  a touliours 
efté  prez  defaMajeBé  & luy  tefinoigner  par 
fa  prefence  , & par  fes  adions  la  très  hum- 
ble obeifTance  qu’il  luy  doit  .•  Ôc  peut  dire  qu’il 
y a efté  receu  auec  toute  forte  de  tefmoigna- 
- Di) 
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ge  d’honneur  & Bien  veillance, quand  il  s*eÆ 

teu  des  mifcres  &'  calamitez  publiques  , Au 
contraire  mal  venté  toutes  les  fois  qu’il  eft  ve- 
nu a toucher  cet  vicere,  qUç  pour  aucun  in- 
lereft particulier  on  ne  luyafçeu  faire  aban- 
donner celiiy  du  public  &:  du  bien  general  de 
l’Eftat:  Chacun fçait  les  mauuais  traidemens 
qu  on  luyafaitSj  &:  que  nonobftantcesmeC- 
prisbienfenfiblesavn  Princede  faqiialiré& 
de  fon  courage.  Il  a demeiué  huid  mois  a Pa- 
ris (ans  bouger,  quelque  rnefcontentetnenc 
qu  il  y ayt  peu  auüir,  & quoy  que  Jfbuuentil 
aytelté  excité  par  rôii  d^euoir,  appelle  par  la 
clameur  publicque  &prelîé  par  la  violence 
duniai,neantmoins  s’il  a toufipurs  patienté  ÔC 
tente  toutes  voyes  ,iu{qiies  à ce  cjue  tout  le 
mondea  veufaprefencey  eftrepluftoft  mef. 
prifée  quVtile  à rauthorité  Royalîe eftant  de- 
nieuree  toute  endete  entre  les  mains  de  ceux 
quienabufentpoureftablirla  leur,  &:  que  là 
trop  longue  patience  Yournoit  en  ruine  Sc 
dommage  à ce  Royaume  leur  donnant  le 
îoylîc  d’entreprendre  toutes  chofet  pour  in- 
iuftes  qu’elles  peuirent  eflrre,  failànc  de  leur 
propre inceren:  vue  calamité  commune,  vue 
confufion  publique  , fa  douleur  , fa  Mode- 
ûieSeCon  relpect  n’a  feruy  qu*a  les  aigrir  Sc 
les  rendre  plus  audacieux  , Sc  fa  longue  Sc 
extreme  patience  à les  prouoquer  a entre- 
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prendre  fur  (à  perfonne  ^rfur  {à liberté, lors 
mefme  que  telmoignant  Teiuicte  conhance 
qu’ilpreaôit  de  leurs  M.ijertïrz,  &:que  r^ur 
oller  tous  moyen:»  a ceux  qui  ont  toull  urs 
prias plaili’  à calomnier  les  adions. 

Il  retiiic  entre  les  mains  du  Roy  à la  face 
des  Eftacs  , la  vdle  sSc  Cnafiieau  d'Amb'  i.'e 
qui  luy  auoit  efté  baillee  par  le  traidVé  de 
faiiK^te  Menehou,  pour  faire  voir  a route  la 
France  J qu’il  ne  delîroit  autre  feureté  que 
celle  qui  dépendcient  de  Ton  innocence, 
delà  bonne  grâce  de  leurfdices  MajeHiez,  & 
de  labiemveiîlance  des  gens  de  bien , & ny  a 
artifices  ny  ru  Tes  quils  n’ayent  employées 
pour  l’efioigner  de  la  prefence  du  Roy  5c 
de  Tes  bonnes  grâces , iufqucs  à feferuir  du 
nom  de  fa  Majellé  pour  1 uy  faire  défendre  par 
le  fleur  de  faineb  Geran  d'aller  au  Parlement  a 
diuerfes  occurrences  qui  feprefentoienc  pour 
le  bien  de  l’Eftat,  auec  commandement  de 
larrefter  s’il  n obeylîbit  à cette  violence , pro- 
cédant desmermesCoiifeils  erquelspiufieiirs 
fois  en  auoit  délibéré  de  le  mettre  en  la  Ba- 
ftille  auec  les  autres  Princes  & principaux 
officiers  de  la  Couronne  quife  font  joints 
auec  luv  pour  demander  la  necelTaire  re- 
reformation des  defordres  de  cefi:  Ef- 
tat. 

Enfin  ledid  Seigneur  Prince  apres s’efire 
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misentontdeuoir,&:  àtrendufî  long  temps 
les  remcdes  qu'on  auoitfaiâ:  efperer, voyant 
qu'on  ie  refoluoit  à faire  le  voyage  de  Guyen- 
ne pour  le  mariage  du  Roy  êc  de  Madame 
fans  y pouruoircn  force  qneiconque,&  que 
tous  ic^  ioursil  eftoit  cxpofé  à couces forces  de 
dangers  à fin  de  ne  défaillir  en  cet  endroic  au 
public  3 Sc  pourpolfeder  fa  vie  en feurcté  <S<:  li- 
berté fc  relolut  de  fe  retirer  en  fes  mailoiis,  ou 
ayinr  demeuré  quelque  temps  on  luyficou- 
nerture  d’vne  Conférence  à Cieil,où  Mon- 
fieur  de  Villcroy  ayant  efié  enuoyéde  la  parc 
du  Roy,auec  charge  feulement  de  le  conuier 
deretoiunerà  la  Cour,  ledit  Seigneur  Prince 
s en  exeufa  fur  les  iufies  o ccafions  qu  il  eU 
auoit , ne  le  pouuant  frire  auec  la  dignicé  Ôc 
feureté  qui  apparceaoit  a vn  Prince  de  fa  qua- 
lité Ôc  condition  en  laquelle  Dieu  la  fait  uai- 
Rreiufques  à ce  qu’il  euft  pieu  à fa  Maiefté 
eftablirvn  ordre  a fes  Confeils  , ôc  pouruoic 
aux  defordres  de  fou  Royaume  qui  luy  au- 
roient  eAé  reprefentez  par  les  Remonftran- 
ce$de  la  Cour  de  Parlement  : Surquoy  luy 
ayant  pieu  renuoyer  pardeuersiuy  ledit  fieur 
de  Viileroy  a Clermont  auecquelque  pouuoir 
plus  ample,  ils  commencèrent  la  conférence 
par  la  reformation  des  Confeils  , & l'ordre 
que  fa  Maieffcé  y vouloir  tenir  donc  ledit  (îeur 
de  Viileroy  auoic  charge  de  luy  ^ire  voir 
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quelques  reglements  qui  auoient  eflé  tlrefTez 
pour  cet  cfK't , lefqaels  en  la  plus  paît  ledit 
Îîeur  prince  trouua  fort  raifonnable  ,&  pour 
le  regard  des  plaindtés  publiques  contenues 
es  remouftrances  du  Parlement  il  referua  à 
dire  Ton  intention  apres  en  aiioir  conféré  &c 
pris  laduis  des  autres  Princes  OfHciersde  la 
Couronne  & Seigneurs  ioincs  auec  luy^lef- 
quels  pour  ceft  effet  il  pria  de  fe  trouuer  à 
Coucy  le  vingt- fepviefme  luilietou  faMaie- 
ûé,ayantaufficroiiuébon défaire  trouuer  le- 
dit fleur  de  Villeroy.  Iis  conférèrent  bien 
auantfurle  fübiet  defdides  Remonftrances, 
«Il  forte  qu’on  efperoit  qu’il  fe  tireroic  du  fruit 
de  celle  conference^au  contentement  du  Roy 
& du  public  5 fl  elle  ii’cuft  eflé  rompue  par  le 
fieur  du  Pont  Chartrain  Secrétaire  d’Eflat,  le- 
quel fut  enuoyé  exprez  de  la  part  du  Roy 
pour  faire  entendre  audit  Seigneur  Princela 
refolution  quefa  Maieflé  auoit  pcife  de  par- 
' tir  le  premier  iour  d’ Aoufl  à faire  fon  voyage 
de  Guyenne  pour  l’accomplilfement  de  ion 
mariage  & qu’elle  le  conuioic  de  l’y  accompa- 
gner ou  bien  dire  en  prefencedu  fieur  de  Pont 
i^hartrainfiion  intention  efloit  dyapporrer 
refus  O U difficulté.  Ce  que  ledit  fieur  Prince 
ayant  prins  pour  rupture  manifeflede  la  cou- 
ference-Il  fupplia  tres-humblement  fa  Maie- 
iléparla  reiponfe  qu’il  donna  audit  fieur  de 


^ PontChartrain  deTexcufer  s*il  ne  leponnoîc 
accompaperen  Ton  voyage  Ci  fub'icôc  fipre- 
cipité, iniques  a ce  qu’ii  iuy  euft  pieu  donner 
cidre  àla  reformation  de  fesConfeils  &aux 
defiJidiesde  ion  Eifac  Sc  fane  rendre  la  lufti- 
cede  ceux  qni  en  font  les  Aiuheurs, comme 
suffi  du  ffildat  de  la  Citadelle  J’Amyens  pour 
iallaffinac  commis  emla  peiTonnedu  (leur  de 
Prouuille, 

Or  ne  içauoit  pas  lors  ledit  Seis;neur  Prin* 
ceque  foubs  ombiede  ceile  Conferanceoii 
auoic  deliein  de  rinueibr&furpréndre  dans 
Clermontainii  qU'il  eull  efté  infiiillrblemenî: 
s’il  y euil  feiourné  plus  iojig  temps  ^car  pour 
exécuter  cefte  trahifon  proiettee  par  leMa- 
relchai  d*  Ancre  & it  s fupodsjon  auoitfaic  ad- 
uancer  quelques  compagnies  d’bommes  d’ar- 
mes Ôc  de  chenaux  légers  és  ennironsde  Cler- 
mont, ôc  lien  ne  leur  a manqué  que  l’occa- 
iion.  Mais  maintenant  il  ne  fautpass’efton- 
ner  fi  on  a rompu  la  Conferance  ÔC  la  nego- 
tiation  encon  mencec  parMonfieur  de  Viîle- 
l oy  5 puis  qu’elle  neferooic  que  de  (louuercure 
a Vil  fi  mefehant  ôc  perfide  defiein  quoyque 
cicpiiifî  on  Paye  voulu  defguiier. 

Puîsdoncque  le  malheur  de  la  France  eft 
ter  qu’on  rciette  tous  movèiis  propres  ôc  con- 
uenablespour  y reftablir  l’ordre  necefîaire,  ÔC 
éu-ter  lepenl  qui menacecoutleRoyaumed  v 
ne  entkre  dilfipaiioa  queciesmo^Êsitgicknes 

ou 


®n  efl  réduit  aux  extrcmitez  par  l’cxtremc 
violence  & conlpiration  de  lî  defloyaux 
Confeillers.  Bref  les  chofeseftant  montrées 
au  fuprcmc  degré  de  delbrdré,le  mal  croif- 
fant  de  plus  en  plus  & s'irritant  par  la  dou- 
ceur des  remede,  la  prudence  humaine  ré- 
duite à vne  neceuaire  option  de  maux 
n eft  plus  empefehee  qu’a  fuyuré  les  moin- 
dres pour  efuiter  les  plus  grands. 

Pour  ces  caufes, nous  Henry  de  Bourbori 
premier  Prince  du  fang , premier  Pair  de 
France,  afsifté  de  plufieurs  autres  Princes, 
Ducs,  Pairs,  Officiers  de  la  CourôUe,  Gou- 
uerneurs  de  Prouinces,  Seigneurs , Cheual- 
îiers.  Gentil-hommes , Prouinces,  villes  & 
Communautez , tant  d Vne  que  d’autre  Re- 
Kgion,  faifàns  la  meilleure  & plus  faine  par- 
tie de  ce  Royaume,  aflbciez  enfernble  pour 
îa  conferuatioh.  Dëclaros  & proteftons  dé- 
uant  Dieu  & les  hommes  que  nous  ne  cori- 
fentons,  & né  participons  aucunement  aüx 
pernicieux  Confeils  dont  on  vze  au  gouuer- 
nemét&adminiftratiô  de  ceftEftat,quc  nous 
deteftons  en  toutes  façons  les  entreprifes  ôc 
intelligences  contre  l’authorité duRoy,quc 
hoftre  but  n’eft  & n’a  onques  efté  que  de  ré- 
dre  à faMajefté  la  très-  hûble  obeÿlTaneé  que 
nous  luy  deuons  & à la  Reyné  fa  mere;  mais 
voyât  quel  on  preuient  l’efprit  de  leursMa- 
jeftez  de  mauuaifes  ôc  faufés  perfuafioxtiS^i 


Q^’on  abiife  du 'nom  8c  de  laieuneflesdu 
Roy  8c  de  la  bonté  8c  trop  grande  facilité"^ 
delà  Royne,  dont  les  volontez  ne  font/ pas 
libres  , & que  leurs  Majeftez,  par  la  iufte 
.crainte  des  forces  de  ceux  qui  les  enuiron- 
nent  & tiennent  continuellement  afsiegez, 
fans  permettre  aucun  acccz  (înon  a ceux 
de  leur  faction  , font  contraintes  dau- 
thorifer  leurs  pafsions  , que  l’on  machi" 
chine  la  ruine  des  bons  François  qui  fouR 
pirent  comme  nous  apres  la  reffôrmation 
de  l'Eftat , nous  nous  refentons  obligez  de 
nous  oppofcr  à ces  violences  8c  d expofcr 
tout  ce  que  Dieu  nous  à donné  au  monde 
nos  viesmefmes  pour  faire  recognoiftre  le 
Roy  tel  qu’il  eft,  le  tirer  de  l’oprefsion,  8c 
des  périls  qui  le  menacent,  faire  entretenir 
lesEditsde  pacificatiô,  procurer  le  foulagc- 
ment  du  peuple, faire  regnerla  luftice,  def- 
fcndrcles  bons  & les  garantir  contre  toutes 
violences,  faire  punir  les  mefehans  & coul- 
pables,  & refVablir  toutes  chofes  en  leur 
fpicndeur  8c  dignité  par  vne  generalle  & v- 
tile  reformation  de  tant  de  defordres  & par 
la  iulte  punition  de  ceux  qui  en  font  les  au- 
theurs.  Aufquels  nous  imputons  tous  les  in- 
Gonueniens  qui  peuuent  arriuer  de  la  iufte 
deffcnce,  à laquelle  ils  nous  ont  réduits  dont 
ils  feront  feuls  coulpables,  puis  qu’au  lieu 
d’arrefter  le  mal  qui  menace  F Eftat , ils  le 
liaftent  8c  pricipitent  ayant  donné  les  Con- 


Jeils  de  rompre  la  conFerance&  refufe  tous 

moyens  & conditions  iuftes  & raifonna  - 
blés  à faire  porter  le  Roy  à vne  guerre  non 
neceffaire,  & partant  miufte,  pour  aux  del- 
pensdefa  Majefte' , fe  venger  de  leurs  p;u- 

rions  parl’efufiondu  fangde  fes  bons  & fi- 

dellesfubjets,  déclarons  que  les  armes  que 

nous  ferons  contrains  de  prendre 

effed,  ne  font  que  pour  le  Roy  & fa  liberté 
pour  la  conferuation  de  la  perlqnr.e , de  la 
Courronne  & des  loix  fondamentales  du 
Royaume  , nous  lerons  auffi  prefts  de  les 
poler  quand  la  Majefte  plus  libre  ^&^ieux 
confeillee  , aura  poumeu  aux  chofes  cy  - 
delfus  reprefentees  & autres  plus  particuliè  - 
rement delduittes  dans  les  remonftrances  de 
la  Cour  de  Parlement  , & par  les  cahiers 
desEftats  &iufques  à ce  quelle  y ayt  ap- 
porté par  fa  prudence  des  remedes  cer- 
tains & conuenables  , nous  la  luppüons 
encoretres  humblement  de  donner  ce  con- 
tentement à les  fubjeéts  de  dilferer  Ion  pal  - 
t ement  attendu  le  notable  pieiudice  que  fa 
Majefte  pourra  autrement  receuoir  par 
l'altération  des  cceurs  & affeâions  de  fes 
peuples  dont  les  miferes  & calamitez  qui 
font  extremes  & lamentables,  leur  feront 
porterimpatiamment  de  ne  récueillir  de  1 a- 
- fembleê  des  Eftafs  le  fruid  & le  foulagemét 

qui  leur  a efté  tant  de  fois  promis. 

^Et  dautat  que  les  mariages  dêsRoiifne  font 

E i) 


point  affaires  particulières  & domeffiques; 
mais  que  leur  Royaume  & Eftat  y ont  tref- 
grâd intcreftjCÔme  chofèsqui  peuuét  entre- 
tenir ou  rompre  la  tranquillité  publicque, 
nousluppJions  très  humblement  fa  Majefté 
d y vouloir  faire  garder  l’ordre  ôc  chercher 
les  feurctez  neceilaires  en  afliires  dç  telle 

^ ^onfequence  pour  garentirfon  Eftat  à Pad- 

uenir  des  entrepriles  qui  fe  peuuent  faire 
a la  fàueur  de  ce  mariage , & pour  ceft  effe.â: 
allant  toutes  chofes  faire  vérifier  & enregi- 
ftrer  le  contrat  au  Parlemen.tjainfi  que  par 
les  termes  d’iceHuy,elle  s y eft  expreftément 
obligée  & qu  ’il  a efté  pratiqué  de  tout  téps: 
enfemble  vnè  déclaration  par  laquelle  Æa 
ordonné  en  confequence,,  de  execution  des 
antiennes  ordonnances , de  loix  du  Roy^- 
me, que  nuis  Elpagnols  ou  autres  eftrangers 
/ ne.feront  admis  en  aucunes  charges,  Gou* 
uernemés, Offices, Bénéfices,  Capitaineries, 
ny  autres  fondions  publiques  dedans  le 
Rqyaurne  , ny  offices  domeftiques  dans  la 
maifon  de  la  Royne  future , ainfi  qu’il  fe 
trouue  auoir  efté  touftpurs  pratiqvié  en 
tous  Eftats,notammmt  en  Angleterre , lors 
du  mariage  de  la  Reyne  Marie,  aueç  Phi- 
lippes  Piince  d*Efpagne,ou  pareille  ordon  • 
nance  pouf  pareille  caufe , ôc  pour  euiter^ 
pareils  incpnueniens  fut  verifiee  au  Parle- ^ 
ment  du  p^ys,6c  pour  leuér  les  foupçons,& 
îufte^  deffiances  que  les  ariianccsd'Elpagne, 


à caufc  de  la  precipitadou  dont  on  vfc  pour 
lcsaccomplir,ontdonneà  tous  les  alliez  de 
la  France. 

No  VS  fupp  lions  auffi  fa  Majefté  entre- 
tenir & confirmer  de  nouueau  les  anciennes 
alliances  , ÔsT  confédérations  que  le  feu  Roy 
d’heureufe  mémoire  a renouuellees  auec 
tant  de  foin,  & de  prudence  auec  les  Princes 
Potentats  & républiques eftrangeres,  com- 
me vn  des  plus  certains  moyens  de  la  feureté 
de  fon  Eftat , & du  repos  de  la  Chrelliente; 
Que  fi  nonobftant  ces  confiderations  fi  rai- 
fonnables , fi  necefiàires',  & fi  légitimés,  on 
fait  aduancer  les  forces  du  Roy  cotre  nous, 
ou  aucuns  de  ceux  qui  font  alïbciez  auec 
nous,  ce  que  nous  attendrôs  auant  que  nous 
refoudre  à nous  deffendre.On  ne  doit  trou- 
uermauuais  G nous  oppofons  à cefte  vio- 
lence vne  iufte  8c  |egjtime  deffence,  la  natu- 
re & la  neceffite  pbrmettansd  tous  hommes 
de  deffendre  leurs  vies,  & de  repouflcr  par 
tous  moyésla  force,  par  la  force, ne  nous  re- 
liant plus  pour  nous  garantir  du  mal  que 
de  recouurir  auec  remedes  extremes , qui 
neâtmoînr  doy uét  eftre  trouuez  yaftes,  puis 
qu’ils  font  neceifaires,  lefqueisayâteuité  tât 
que  nous  auons  peu.  Nous  voudrions  bien 
Igncores  a prefent  ne  nous  en  ayder , finon 
que  nous  femmes  réduits  a cefte  extrémité, 
ou  de  voir  l’extermination  de  la  maifon  de 
France  , & par  icelle  la  ruyne  de  PEftat , oü 


vric  cîcffencc  légitimé  & neccffairc  pour  k 
conferuation  de  l’vne  & de  i autre, 
f Prions  & exortons  tous  les  Princes  , Pairs 
de  France;  Officiers  de  la  Couronne , fei- 
gneurs,  Cheualiars,  Gouuerncurs,  gen- 
tils-hommes& autres,  de  quelque  qualité 
èc  cohditiô  qu’ils  foicnt,tous  les  Parlcmens, 
tous  les  Ordres  & Eftats  de  ce  Royaume, 
toutes  les  villes  & communautés  ^ & gene- 
rallement  tous  ceux  qui  fe  difent  eucorcs 
François,  & qui  ne  font  encores  ioinâ:s'a 
nous,de  npusfecourir  & afsifter  en  vne  cau- 
ffifi  iufte.  Requerrons&adiurons  tous  les 
Princes  & Eftats  eft  rangers , tous  les  anciens 
alliez  & confederez  de  ceft  eftat , de  nous  y 
prefterayde , faueur  6c  affiftance,  & ne  per- 
mettre que  de  fi  bons  & loyaux  fubieds,  les 
Pnncesdu  Sang  & autres  Princes,  & Offi- 
ciers de  la  Couronne  foyent  opprimez  par 
vne  telle  coniuration  pour  la  confequence 
qu’elle  appoitcroit  à tous  les  Eftats  de  la 
Creftienté. 

Faîa  a Coucy  ce  19*  îour  d’Aouft  i6\y 

Signe  Henry  de  B 0 v a « o n. 


